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Devoir d'Histoire-Géo n°2 
pour le 29 novembre 2023 : 


Un espace convoité, un 
espace menacé ? - p°57 


Réponses aux questions posées p°57 : 
1) L'Arctique est un espace convoité parce qu'il s'agit d'un front 


pionnier, c'est-à-dire que cette espace ouvre de nouvelles et 
immenses perspectives économiques à plusieurs échelles : 
_l'Arctique regorge de matières premières très recherchées comme 
les hydrocarbures, les minerais métalliques, les métaux et d'autres 
éléments très précieux (comme les diamants). L'Arctique 
contiendrait 30% des réserves mondiales de gaz et 13% des 
réserves de pétrôle. 

_un autre potentiel gigantesque est exploitable, celui de la pêche. 
L'Arctique renferme 70% des stockes mondiaux de poisson maigre 
et environ 50% du poisson consommé en Europe et en Amérique du 
Nord ; 

_par ailleurs, les routes maritimes (existantes et futures) offrent des 
perspectives commerciales et touristiques, aussi bien pour les pays 
riverains (États-Unis, Canada, Russie, Danemark, Norvège) que pour 
des grandes puissances comme la Chine qui développe son projet 
des routes de la soie ; 

_toutes les tensions autour de ces enjeux se cristalisent dans les 
revendications d'extension des zones économiques exclusives. 


2) La relation entre les revendications des États et les ressources en 
Arctique montre, depuis longtemps déjà, des contradictions et des 
conflits qui découlent essentiellement de deux facteurs, d'une part 
la concurrence à plusieurs échelles (question 1) et d'autre part, les 
problèmes environnementaux : 

_la concurrence entre les États pour la propriété des espaces 
maritimes et l'exploitation des terres est constante (voir question 

l) ; 

_de même, la concurrence entre populations autochtones qui 
exploitent ces territoires depuis des siècles et les nouveaux 


exploitants (généralement de très grandes entreprises) est 
déloyale. Par exemple : la pêche, la chasse ou l'élevage de rennes 
sont menacés ; 

_ par ailleurs, les nouvelles activités (hydrocarbures) et la polution 
sont des dangers pour l'environnement, qui est lui-même touché 
par le réchauffement climatique qui pourrait entraîner de 
nombreuses modifications sur la biodiversité. 


3) Les revendications des États portent sur, nous l'avons vu, des 
ressources extrêmement convoitées : 

_les hydrocarbures (gaz et pétrôle) ; 

_les zones de pêche ; 

_les routes maritimes ; 

_l'exploitation des espaces maritimes et du sous-sol au titre des 
ZEE. 

Si ces revendications sont acceptées, il y aura deux sortes de 
conséquences : 

_le pôle nord, qui est actuellement une zone internationale, ne le 
sera plus ; 

_la circulation sur les routes maritimes sera plus difficile. 

De plus, comme indiqué précédemment, les pressions 
environnementales et la mise en danger de l'écosystème seront 
beaucoup plus fortes. 


4) Les forces armées canadiennes pratiquent chaque années des 
exercices en Arctique. C'est, pour un pays relativement petit au 
plan politique, une façon d'affirmer sa souveraineté. En effet, le 
Canada a de nombreuses intérêts dans cette espace arctique : 
outre les points évoqués précédemment, trois sujets doivent être 
notés : 

_le projet d'une future route maritime qui passerait pour l'essentiel 
à travers son territoire ; 

_le contrôle de l'île Hans dont les eaux pourraient être navigables, 
et donner accès à de nouvelles ressources pétrolières ; 

_le différend avec les États-Unis pour le passage au Nord-Ouest car 
les USA considèrent qu'il s'agit d'un détroit international alors que le 
Canada affirme qu'il fait de ses eaux intérieurs. 


5) Trois modèles de développement du pôle nord sont présentés : le 
modèle utilitariste (Russie, Danemark), le modèle prudentiel 
(Canada, Norvège, Suède, Finlande) et le modèle conservatoire 
(Union européenne). Ces trois modèles s'opposent car ils sont 
fondamentalement différents, voire contradictoires. En effet, le 
premier est guidé par des enjeux de souveraineté et de production 


de richesse ; 

_le deuxième recherche un équilibre entre l'exploitation des 
ressources est la protection de l'environnement (conservation des 
écosystèmes et développement durable) alors que le troisième ne 
s'intéresse peu à l'exploitation des ressources en mettant en avant 
les considérations sociétalles (sécurité, paix, science, 
réchauffement climatique). 


